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moins  à l 'éche l le  de chaque rég ion  ou de 
chaque département. 
• Organiser des stages de formation conti­
nue et de recyclage pour  les professeurs des 
écoles tec h n iq u es au n i veau d u  Sahel  et 
pub l ie r  des manue ls  adoptables par toutes 
les écoles. 
• Définir  une politique de formation ,  de 
recyclage, d 'affectation et d 'équ ipement 
des agents de terrain et cad res s u pér ieurs, 
cohérente. 
• Systématiser, formaliser et central iser les 
données techniques de chaq u e  projet ou 
prog ram me de recherche, tant au n iveau de 
chaque État, qu 'au n i veau d u  Sahe l .  
• Coordonner la d istribution et le su iv i  des 
programmes de recherches i n téressant le  
Sahel  et i n tég rant les i n n ovations des projets 
de développement. 
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Développement Recherches 
Recherches Au fur et à mesure Court terme Moyen terme Long terme 
des aménagements 0-3 ans 4-1 0  ans 10 ans 
- socio·économiques 1 -2-3 4 2-4 -
- descriptives 2-4-3(1 )*  1 -2 ( 1 )  3(2)-4 2 
- sylvicoles 3-4 1 -4-5(2) 2 3-4-5( 1 )  
- microbiologiques 
écophysiologiques - 5 1 -2-3-4 1 -2-3-4 
- amélioration végétale - 1 2-3-4 2-3 
- produits forestiers 1 (1 )- 1 (2) 1 (3)-2( 1 )  1 (4)-2(2)-3 1 (4)-2(3)-3 
* N.B. - Les ch i ffres entre parenthèses ind iquent  l 'ordre chronologique des sous-thèmes qui apparaissent dans les thèmes 
pr inc ipaux. 
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peut-on sauver la végétation ligneuse 
en Afrique tropicale sèche ? 
Avant de répondre à cette question ,  i l  
convient d 'être conscient de l ' i m portance 
considérable d u  rôle de l 'arbre dans cette 
part ie  du monde. L'arbre et les arbustes n 'y  
const i tuent pas seu lement la sou rce majeu re 
des matér iaux de construct ion ou de fabr ica­
t ion des objets d 'usage domestique ; i l s  sont 
aussi  la p ri n c i pale sou rce d 'énerg ie  calor i f i ­
q u e  sous forme de bois ou de charbon de 
bois ,  auss i  b ien dans les cam pag n es que 
dans les v i l les.  L'arbre et les arbustes jouent  
auss i  u n  rô le i rremplaçable en tant q u e  pro­
d u cteurs de fourrage contr i buant a ins i  lar -
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ge ment  à l ' a l i mentation d u  béta i l ,  notamment 
en sa ison sèche, assurant a ins i  la soud u re 
avec la repousse de la végétat ion pra i r ia le .  
Enfi n ,  la végétation l igneuse parti c ipe sou ­
vent pu issamment à la protection ,  ou même à 
la régénération des sols, permettant a ins i  la 
stabi l i sation ou même parfo is le red resse­
ment de la prod uction agricole.  
On comprend fac i lement que, dans ces 
condit ions, toutes les attei ntes à cette végéta­
t ion l i g neuse, qu ' i l  s'ag isse de formations 
végétales fermées ou ouvertes (savanes) ou 
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de systèmes mixtes où les arbres et arbustes 
occu pent seu lement une part ie des su rfaces 
cu l t ivées, entraînent des conséq uences 
dramatiques pou r l 'hom me, dans les rég ions 
où sa v ie dépend,  en défi n it ive, largement, de 
l 'arbre. 
LES CAUSES DE DÉGRADATION 
I l  n 'est pas dans notre propos de d iscuter ic i  
des  mesu res d i rectes ou i nd i rectes de la  
dégradation des formations l i g neuses. I nd i ­
quons  s im plement que l 'on peut admettre 
que cette dég radation est la conséquence : 
1 )  des modifi cations c l i matiques, cyc l iq ues 
ou non, q u i  se tradu isent par l 'a l longement 
des périodes de sécheresse ; 
2) de l 'accentuation de la pression démo­
graph ique qui a entraîné le défrichement de 
nouve l les terres et a réd u i t  ou fait d isparaître 
les long ues jachères qu i  permettaient la 
régénération des sols par les espèces 
l i g neuses ; 
3) de l 'accroissement des trou peaux, sou ­
vent g ros consommateurs de pâtu rages 
aériens. 
RÔLE DES ESPÈCES LIGNEUSES 
FIXATRICES D'AZOTE 
Pour fai re face à la situation que nous venons 
de décr i re, ou pou rrait, dans beaucou p de 
� cas, chercher  à intensif ier les plantat ions 
i5 d 'espèces fac i l es à mu l t ip l ie r  et à croissance 
ffi rap ide. Mais l 'expér ience a montré que,  sauf 
� ces cas partic u l i ers, de tels projets aboutis­o saient souvent à des échecs, dus  au fait que  
� seu ls resta ient  d ispon i bles pour la reforesta­
t) tion des sols i nfert i les ou dégradés par les 
8 cu ltu res. Dans de tel les cond it ions, .avant de 
iii lancer des programmes de reforestat ion ,  i l  
� apparaît nécessa i re de d isposer d e  plantes 
e. l i g neuses aussi frugales et rustiques que 
poss ib le. Fort heureusement, de te l les 
� 0 "" � plantes l i gneuses existent : nombre d 'entre 
-� e l les appart iennent  au g roupe p lantes g. ., l ig neuses fi xatrices d 'azote, lég u m i neuses 
� pour la p l u part et auss i  certa ines non lég u -
m i neuses d i tes acti norh iz ien nes. Ces deux 
grou pes de plantes sont  capables de v ivre 
sur des sols très pauvres, part ie l lement ou 
totalement dépourvus d 'azote, g râce aux 
nodules q u 'e l l es portent sur  les rac ines, ces 
nodules renfermant des bactéries sym bioti ­
ques (Rhizobium pour les lég u m i neuses ; 
Frankia pou r les plantes acti norh iz iennes) 
q u i  ass i m i l ent d i rectement l 'azote de l 'a i r, 
sou rce inépu isable de cet élément pou r ces 
systèmes symbiot iques. La sobriété des 
arbres fixateu rs d 'azote se mani feste égale­
ment v is-à-vis du  phosphore de certa ins  
éléments et  de l 'eau lorsq ue·  leurs rac ines 
sont, en outre, associées à des champignons 
mycorh iz iens. Comparées à ces pl antes 
l i g neuses fi xatrices d 'azote, les espèces non 
fi xatrices sont, bien entendu ,  p lus  exigeantes 
en azote, mais certa ines d 'entre e l les, dont 
les rac i nes, sont associées avec des cham­
p ig nons mycorh iz iens,  peuvent présenter 
des caractères de rustic ité et de résistance à 
la sécheresse remarq uables. 
UN EXEMPLE 
DE REFORESTATION RÉUSSIE 
Se fondant sur  ces  considérations, des  pro­
g rammes de reforestation ont été proposés et 
m is  en œuvre au cours des dern ières 
années. C 'est a ins i  qu 'au Sénégal ,  depu is  les 
an nées 1 960, la D i rection des Eaux et Forêts 
avec l 'a ide de la FAO a considérablement 
développé u n  programme de f ixat ion des 
du nes côtières qui  avait  été i n i t ié antèrieu -
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rement, ma is  sur une éche l le  modeste. C 'est 
à une espèce acti norh iz ienne f ixatr ice 
d 'azote, Casuarina equiselifolia, que  l 'on 
s'est ad ressé pour réal iser ces travaux.  Mais 
i l  y a l i eu de sou l igner que le  succès de l 'opé­
ration a été assuré seu lement dans le· cas où  
ces  jeunes plants en pépin ière avaient été au 
préalable i n fectés {on d i t  au·ssi i nocu lés) 
avec la bactérie spécif ique fixatrice d 'azote 
(Frankia). Cet exemple montre c la i rement 
que pour t irer le mei l leur  part i  des espèces 
l i g neuses fi xatrices d'azote, i l  est i nd ispe n ­
sable d 'assu rer leur assoc iation sym b iotique  
avec la bactérie fi xatrice d'azote correspon ­
dante. L ' inocu lation des pép i n ières avec la 
bactér ie spécifique est nécessa i re chaque 
fo is  que ce micro-organ isme est  absent du 
so l  cons iaéré. Certa ins laboratoi res se sont 
spéc ia l i sés dans la recherche de bactér ies 
performantes en se fondant sur des tec h n i ­
ques de c i b lage et, depuis que lques an nées, 
en fa isant appel à des man ipu lations génét i ­
ques. 
SÉLECTION ET MULTIPLICATION 
VÉGÉTATIVE 
Toutefois  l ' i nocu lation de l 'arbre, avec la bac­
tér ie spéc if ique à hautes performances, ne 
permet pas nécessa i rement d'obte n i r  u n e  
plante à potentiel  fixateur  d'azote très é levé. 
En effet i l ex iste souvent chez les arbres f ixa­
teu rs d 'azote, des variat ions considérables 
dans l 'aptitude à s'assoc ier avec les bacté­
ries f i xatr ices d 'azote : chez certa i n es 
espèces le nombre de nodu les peut, dans 
des cond it ions environ nementales ident i ­
ques, var ier de 1 à 1 0  ou p lus .  On com mence, 
désormais,  à savoir  explo iter ces variations 
pour obten i r  des ind iv idus hypernodu lants, 
c'est-à- d i re caractér isés par u.n potent ie l  
f ixateur  d 'azote élevé. C'est a ins i  que ,  dans l e  
cadre d ' un  programme de recherche  com­
m u n  entre p lus ieurs i nstitutions {CN RS, 
ORSTOM ,  CTFT, ISRA, Un iversité de  Dakar), 
on a isolé récemment des Casuarina equise­
lifolia hypernodu lants. Une fois q u e  l 'on  a 
isolé des i ndiv idus possédant ces caractér is­
t iques remarquables, i l  faut les mu lt i p l i e r  en 
conservant leurs caractéristiques, en  d 'au ­
tres termes, en en faisant des copies 
conformes ou c lones. C'est précisément l 'ob­
jet des méthodes de mu lt i p l i cation végétative 
(et p lus  part icu l ièrement de m icropropaga­
t ion) de prod u i re ces c lones. Dans l e  cas 
part i c u l i e r  des Casuarina (Fi laos) E. Du houx 
v ient  d e  mettre au po in t  une  techn ique  parti ­
cu l ièrement élégante qu i  sera vra ise m bla­
b lement  app l i cab le  à d e  nom breuses 
espèces forestières. 
Nous venons de voir que, pour amél iorer l e  
matér ie l  l igneux susceptib le d'être uti l i sé en 
zone trop icale sèche, on peut  fai re s i m u lta­
nément appel à deux approches : 
- l'approche microbienne, qu i  cons iste à 
inocu ler, quand nécessaire, au n iveau de la 
pép in ière, les jeunes plants avec les m icro­
organ ismes sym biotiques : bactéries f ixa­
tr ices d 'azote (Rhizobium ou Frankia) ou 
cham p ignons mycorh iz iens ; 
- l'approche végétale, q u i  consiste à sélec­
t ionner, pu is  m u lt ip l ier  éventue l lement par 
vo ie  de m u lt ip l ication végétative, les c lones 
l i gneux les p lus  performants en ce q u i  
concerne n o n  seulement l e u r  aptitud e  à 
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s'assoc i er avec les bactéries f ixatr ices 
d 'azote et, éventue l lement, avec des cham­
pignons mycorh iz iens, mais aussi  en  ce qu i  
concerne certa ins  caractères remarq uables 
te ls  que l e  port, la  product ion fou rragère (cas 
de pâturages aér iens), ou la résistance à cer­
ta i nes contra in tes du  sol ou du c l i mat. 
Les exem ples donnés dans cette note 
concernent essentie l lement Casuarina equi­
selifolia, espèce l i g neuse  m o d è l e  su r 
laque l le  notre g roupe a fait porter son effort 
p ri n c i pa l .  Ma is  il est certa in  q u e  la double 
approche adoptée pour amél iorer l e  système 
arbre-symb iote dans le  cas de Casuarina 
equiselifo/ia est app l icable au cas de nom­
breuses autres espèces l i gneuses, notam­
ment les acac ias dont les p lus  connus du 
g rand p u b l i c  sont l 'Acacia senegal (gom­
mier), les Prosopis ou les Albizia. 
NÉCESSITÉ D U  DÉVELOPPEM ENT 
DE LA RECHERCHE 
En résumé, les programmes ayant  pou r objet 
la restau rat ion de la végétat ion l i gneuse en 
Afr ique  trop ica le  sèche doivent être fondés 
sur l ' u ti l i satio n  d 'un  matér ie l  végétal parfai­
tement adapté aux condit ions édaph iques et 
c l i mati q u es très rudes q u i  caractér isent ces 
rég ions. Pour  d isposer d ' u n  tel matér ie l ,  il est 
i nd i spensable d 'effectuer des recherches 
approfond ies  sur les sym b ioses forestières 
trop icales. Il ne peut s'ag i r  là q u e  d 'un  trava i l  
co l lectif fondé sur  la conj ugaison de l 'effort 
i nte l l ectue l  et f inanc ier  des pays du Nord et 
d u  Sud ,  i m p l i q uant la c réat ion de pôles d ' i n ­
vesti gat ion  i nterd i sc i p l i n a i res largement 
dotés en m oyens matér ie ls et su rtout en per­
son ne l  h autement  q u a l i f ié .  En ce q u i  
concerne p l us  part icu l ièrement ce dernier 
po int, i l  est évident que la formation et l 'enca­
d rement des chercheurs du T iers- monde 
affectés à d e  tels  projets const itue u n  préala­
ble à toute act ion d 'enverg u re.  Nous avons, 
en  F rance,  la chance de  pouvo i r  part ic iper à 
cette œuvre co l lective g râce à des structu res 
i n stitutionne l les parfaitement adaptées à ces 
objectifs de formation et de recherche : i l  
s 'agit  d e  I ' O RSTOM { Institut Français de 
Recherche Sc ientif ique  pou r le Développe­
ment en coopération) ,  d u  CTFT (Départe­
ment Forestie r  du Centre de Coopération 
I nternationa le  en Recherche Agronomique 
pour  l e  Développement) et d u  C N RS (Centre 
National  de la Recherche Scient i fi que) .  
En conc lus ion ,  on peut admettre que les 
recherches dont  nous précon isons le  déve­
loppement peuvent contri buer  largement à 
sauver la végétation l i g neuse en Afr ique tro­
p ica le  sèche.  B ien entend u ,  les résultats 
obtenus  ne pou rront être transférés sur le 
terra in  q u 'en  s'appuyant sur une volonté pol i ­
t ique très ferme. On pou rra objecter q u e  ce 
transfert sou lèvera nombre de problèmes 
soc i o - écon o m i q u es.  Ma is  ces dern iers 
devra ient  pouvoir  être réso l u s  avec le 
conco u rs des experts afri ca ins  en soc io­
écon o m i e  qui ont été formés dans divers 
pays au cours de la dern ière décenn ie. 
Yvon D O M M ERG U ES, 
laboratoire de biotechnologie 
des systèmes symbiotiques forestiers 
tropicaux (CNRSICTFT !ORSTOM). 
